
Une alimentation saine et de 
meilleurs revenus pour les familles aymaras

Les communautés indigènes disposent désormais de leurs propres serres et 
bénéficient de formations sur l’agriculture et la production de miel.
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Page 3

automne 2021



EDITORIAL ACTUALITES

Les partenaires de miva 
favorisent la sécurité 
alimentaire

En 2020, plus de 25% des 

prestations ont été allouées 

à des partenaires œuvrant 

pour la sécurité alimentaire, 

car celle-ci est essentielle 

pour assurer les moyens 

de subsistance dans un contexte 

de dérèglement climatique.

Les inondations de juillet 2021 ont montré 

que même les pays riches n’étaient pas à 

l’abri de phénomènes climatiques 

extrêmes. Heureusement, aucun décès n’a 

été à déplorer en Suisse et les dommages 

sont restés limités. Mais les exploitations 

agricoles ont subi d’importantes pertes.

Contrairement à chez nous, les agriculteurs 

du Sud ne reçoivent pas de subventions 

de l’État et leurs récoltes ne sont pas 

assurées. Pourtant, ils garantissent la 

sécurité alimentaire en pratiquant une 

agroforesterie écologique, une agriculture 

diversifiée et adaptée aux conditions 

locales, en utilisant des semences 

paysannes résistantes et en encourageant 

le développement d’organisations de 

producteurs.

Comme le montrent les exemples de la 

Colombie, de la Bolivie et du Kenya, les 

partenaires de miva favorisent l’aide à 

l’entraide. Et grâce à votre soutien, cette 

aide peut être fournie à ceux qui en ont le 

plus besoin.

Un grand merci!

Peter Ganther, responsable de projets, miva

Des potagers pour nourrir la 
population pendant le confinement

La troisième vague de coronavirus a frappé l’Ouganda de plein fou-
et. C’est précisément durant ces périodes difficiles que les person-
nes défavorisées souffrent de la faim.

Dans les districts de Wakiso, de Mpigi et de Mukono, l’ONG Agency 
For Integrated Rural Development (AFIRD) œuvre pour la sécurité ali-
mentaire depuis 24 ans en favorisant la permaculture. L’objectif est 
de revitaliser des sols désertiques pour y cultiver des légumes et des 
fruits sains. Début juillet 2021, Eustace Sajjabi, directeur de l’AFIRD, 
nous a fait le compte-rendu suivant:

«Nous sommes en confinement. Les taxis n’ont plus le droit de circu-
ler, ce qui nous limite dans nos déplacements. Mais Dieu merci, nous 
pouvons continuer de nous rendre dans les champs grâce au pick-up 
de la miva. Hier, j’ai fait un tour en voiture et j’ai été impressionné 
des avancées de notre projet de permaculture. Les agriculteurs ont 
commencé à utiliser les semences et à consommer les légumes issus 
du projet».

Safina, petite exploitante agricole, nous explique: «Grâce à l’AFIRD, 
je peux manger des légumes sains tous les trois jours. Avant, c’était 
seulement une fois par mois».

Senyonjo, petit producteur: «Avec le confinement, il est difficile de 
trouver un emploi. Nous sommes très reconnaissants à l’AFIRD de 
nous avoir appris à cultiver des légumes. Désormais, nous faisons 
pousser nos propres produits, et ce, sans dépenser le peu d’argent 
que nous avons».

Senyonjo décrit les effets positifs de la permaculture.



«Bolivie», Projet 210010:
Financement requis CHF 25 900.–

340 
Familles d’agriculteurs 

et leurs proches

1 Pick-up aide

PROJET PRINCIPAL EN BOLIVIE 

Une alimentation saine et de 
meilleurs revenus pour les familles aymaras

Pour assurer la sécurité alimentaire dans les Andes 
boliviennes, nous devons nous rendre dans des zones 
reculées (jusqu’à 4 000 m d’altitude), et nécessitons 
donc un nouveau pick-up de toute urgence.

Combaya et Tacacoma sont deux municipalités de la province de 
Larecaja. Combaya compte seize hameaux pour un total de 3 370 
habitants, et Tacacoma huit hameaux pour un total d’un peu plus de 
6 000 habitants. 90% de la population de Larecaja vit dans la préca-
rité. La province est reculée et mal desservie par les transports. Elle 
a été négligée de manière chronique par les gouvernements précé-
dents, ce qui se ressent encore fortement aujourd’hui. La zone cou-
vre des altitudes de 2 000 à 4 000 mètres car elle s’étend en partie 
sur l’Altiplano – plateau situé au cœur de la cordillère des Andes – et 
dans les vallées qui descendent des Andes vers le bassin amazonien. 
Elle comprend différentes zones climatiques et végétales.

FUNDAPIM, la Fundación Proyectos Integrales Mancomunados, est 
une fondation basée à La Paz, qui lutte en faveur d’un développe-
ment intégral et durable tout en respectant la culture et les coutu-
mes des populations aymaras et quechuas. Son objectif principal est 
d’améliorer la productivité agricole afin d’assurer la sécurité alimen-
taire de la population et de permettre aux familles de bénéficier de 
revenus supplémentaires grâce à la vente des excédents agricoles.

Pour ce faire, elle enseigne des méthodes agroécologiques à plus de 
80 familles des communautés de Combaya et de Tacacoma, situées 
à deux à sept heures de route.

Ces serres permettent aux agriculteurs, malgré le climat rude des Andes, 
de cultiver des légumes pour la vente et leur propre consommation.

Sur le plateau andin, la pomme de terre, le maïs, 
le blé et les pois sont les principales cultures.
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La production de miel, la construction de ser-
res pour la culture de légumes, la production 
de semences locales ainsi que la formation à 
la transformation et à la conservation des ali-
ments sont encouragées. 

Sécurité alimentaire et revenus viables 
sont indispensables pour permettre aux fa-
milles d’agriculteurs d’envisager sereinement 
l’avenir sur leurs terres.

Le pick-up de FUNDAPIM, vieux de quinze ans, 
est devenu presque inutilisable et doit être 
remplacé d’urgence par un nouveau modèle.



PROJET «COLOMBIE» PROJET «GUATEMALA»

Sololá est une ville du sud-ouest du Guatemala regroupant 19 dis-
tricts et comptant environ 520 000 habitants, dont plus de 95% de 
Mayas. 85% de la population vit dans la pauvreté, et près de 15% 
dans une extrême précarité. Le déficit éducatif et la mauvaise quali-
té de l’enseignement, notamment au niveau préscolaire obligatoire, 
constituent un problème majeur. Celui-ci n’est fréquenté que par 4 
enfants sur 10. Le passage à l’école primaire est très difficile pour 
eux.

L’Asociación Vivamos Mejor Guatemala (AVMG) dispose d’une longue 
expérience. Par ses projets éducatifs, d’émancipation des femmes, 
de gestion intégrée de l’eau et d’amélioration de la sécurité alimen-
taire, elle renforce l’organisation de base des communautés locales. 
Dans les écoles maternelles, elle met l’accent sur le «soutien bi-
lingue, interculturel et global» afin de préparer près de 3 700 en-
fants mayas à l’entrée au primaire.

Elle propose également des formations aux enseignants, sensibili-
se les parents à l’importance de l’éducation, crée des jardins scolaires 
et améliore la qualité des repas afin de prévenir la malnutrition. En 
effet, une alimentation équilibrée est essentielle à l’apprentissage.

Mais pour pouvoir se rendre dans les 23 écoles situées sur les pentes 
et contreforts des volcans, l’équipe d’AVMG a besoin d’un véhicule en 
état de marche. Après 13 ans de service, le pick-up actuel doit être 
remplacé d’urgence.

Des «passerelles» pour 
les enfants mayas défavorisés 

«Guatemala», Projet 210030:
Financement requis CHF 17 300.–

Le gouvernement colombien et les FARC 
ont signé un accord de paix en 2016, mais 
celui-ci reste fragile. L’écart entre riches et 
pauvres ne cesse de se creuser, les violences 
à l’encontre des femmes se multiplient et la 
corruption est en hausse. Le peuple expri-
me son mécontentement par des manifes-
tations et des grèves de grande ampleur.

Diverses organisations soutiennent le dé-
veloppement local dans les départements 
de Cauca, Tolima et Huila ainsi que dans le 
Caquetá, dont la superficie est plus de deux 
fois supérieure à celle de la Suisse. Les ex-
ploitants locaux se voient proposer des for-
mations à l’agriculture biologique, notam-
ment à l’utilisation de semences indigènes 
et aux échanges avec d’autres groupes afin 
de favoriser la biodiversité. Ainsi, les famil-
les bénéficiaires peuvent mieux se nourrir.

Mais pour pouvoir communiquer et tra-
vailler en réseau, cinq organisations ont 
besoin de nouveaux ordinateurs. En effet, 
ces outils sont nécessaires pour mener des 
actions d’éducation, de sensibilisation et de 
formation, et participer aux discussions et 
débats politiques malgré la pandémie et les 
distances.

Un ordinateur pour faciliter
la communication

«Colombie», Projet 210031:
Financement requis CHF 11 000.–

Au niveau préscolaire, les enfants bénéficient d’un enseignement bilingue, 
soit en espagnol et dans leur langue maternelle.

1  véhiclue 4x4 aide!



AKTUELLESPROJET «KENYA»

Utilisation durable des ressources et 
perpétuation du savoir traditionnel

Les réformes entreprises par le Kenya ces 10 dernières années ont 
engendré des progrès économiques, sociaux et politiques, mais de 
nombreux enjeux subsistent, tels que la pauvreté et les inégalités. La 
pandémie de coronavirus et l’invasion de criquets ont mis à mal de 
nombreuses avancées en matière de développement. L’agriculture 
constitue un moyen de subsistance pour les populations rurales. 
Cependant, elle occasionne la destruction des ressources naturelles, 
notamment par la déforestation et la sur-utilisation des ressources 
en eau, et constitue ainsi une menace, notamment pour les récoltes. 
De plus, l’absence de coopération entre les communautés pour lut-
ter contre ces fléaux entraîne la perte des connaissances tradition-
nelles en matière d’utilisation durable des ressources.

Pour relever ces défis, l’Institut pour la culture et l’écologie (ICE) a 
été créé à Nairobi. Celui-ci promeut le transfert de connaissan-
ces et de méthodes traditionnelles pour favoriser la protection de 
l’environnement et une utilisation durable des ressources. Il dé-
fend les intérêts des petits agriculteurs,  enseigne des méthodes de 
culture innovantes dans les zones arides, encourage la création de 
petits jardins et dispense des formations à l’agroforesterie. Ainsi, il 
accompagne les petits exploitants dans la redécouverte des savoirs 
locaux et des processus naturels, et améliore les conditions de vie 
des communautés rurales. Il vise également à améliorer la rési- 
lience des écosystèmes et des moyens de subsistance des petits ag-
riculteurs.

L’ICE est un excellent exemple d’organisation apprenante qui 
relève de nouveaux défis et ne cesse d’évoluer.

Jeunes et moins jeunes participent à 
la plantation d’arbres.

«Kenya», Projekt 210029:
Financement requis CHF 26 200.–

Ces cinq dernières années, il a apporté son 
soutien à plus de 5000 ménages, soit environ 
20 000 personnes, dont 59% de femmes.

Aujourd’hui, l’ICE a élargi son champ 
d’action thématique et géographique, ce qui 
accroît son besoin de mobilité. L’acquisition 
d’un véhicule tout-terrain permettrait de 
maintenir l’efficacité de son action, d’effectuer 
des visites de suivi, d’animer des ateliers 
dans les communautés locales, de favoriser 
l’échange d’expériences et d’organiser des 
campagnes d’information.

20 000 
petits agriculteurs

1 Pick-up aide
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Résultats des votes – décisions de 
l’association 2021
Au printemps, la pandémie de Covid-19 
déterminait toujours le quotidien. Pour 
cette raison, miva a décidé, aussi en 2021, 
de procéder à la délibération des 
décisions de l’association par écrit. 
Avec 45.7% de réponses (contre 35.4% en 
2020), nous avons atteint de nouveau un 
niveau de participation très satisfaisant. 
Les résultats détaillés des votes sont 
disponibles sur notre site web 
www.miva.ch/fr/sur-nous/actualites/

Votre don en 
bonnes mains.

miva est titulaire du label de qualité 
Zewo. 
Cette certification atteste que votre don 
arrive au bon endroit et est utilisé de 
manière fiable.

En sa qualité d’organisation d’utilité
publique, elle est exonérée d’impôts. 
Les dons avec justificatifs peuvent être 
déduits des impôts.

PC 90-800 000-0

CH58 0900 0000 9080 0000 0

AU SUJET DE MIVAIMPRESSUM

Prise en compte de ses propres 
volontés dans la succession

Vous êtes-vous déjà demandé comment organiser votre succes- 
sion pour que vos souhaits soient pris en compte? Si vous ne rédi-
gez pas de testament, votre succession sera répartie conformément 
aux prescriptions légales. Si vous n’avez pas d‘héritiers légaux, votre 
héritage sera attribué à l‘État. Un testament, en revanche, vous per-
met de déterminer vos souhaits de manière contraignante, dans le 
cadre de la quotité disponible.

Avant de rédiger un testament, il est important de déterminer ce 
qui est important pour vous, et ce que vous voulez fixer vous-même. 
Parler de ses souhaits à ses proches permet souvent de créer un cli-
mat de confiance et de clarté. Vous pouvez non seulement mettre 
votre partenaire, vos enfants et vos proches à l’abri, mais aussi faire 
don d’une partie de vos biens pour une bonne cause. Le legs vous 
permet de faire un don aux organisations actives dans les domaines 
qui vous tiennent à cœur.

Seul un testament garantit la prise en compte de vos souhaits 
dans la succession. Souvent, il est conseillé de demander les conseils 
d‘un expert, tel qu’un notaire, pour la rédaction de celui-ci.

La Journée du testament
Le 13 septembre se tient la Journée du testament. À cette occasion, 
miva organise un événement d’information sur les thèmes du tes-
tament et du legs.

Événement d’information «Tout sur le testament»
avec avocat et notaire lic. iur., LL.M. Jürg Grämiger.

Date:       mardi 9 novembre 2021
Lieu:  Centre paroissial catholique de Wil , salle «Katharina»
Heure:     de 14h à 15.30h

071 912 15 55 | info@miva.ch | www.miva.ch
Weitere Informationen unter:

Eine Zusammenarbeit von:
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Testament

Lors de cet événement, nous veillerons à respecter les spécifica-
tions de l’OFSP. Nous voulons ainsi contribuer activement à la 
prévention de nouvelles infections. Nous vous remercions de votre 
compréhension, et vous attendons nombreux!



VOTRE DON FAIT LA DIFFÉRENCE 
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Vous trouvez d’autres projets sur miva.ch

Au Cameroun, un pick-up permet d’aider efficacement 
les personnes dans le besoin

Chère donatrice, cher donateur,

Avec le soutien de la miva, Reach Out a pu faire 
l’acquisition d’un pick-up Toyota en avril 2020. Ce 
véhicule nous a permis de poursuivre nos opérations 
humanitaires, notamment:

l’approvisionnement en matériel médical de 8 cliniques 
mobiles à Buéa et à Tombel (pour les personnes dépla-
cées à l’intérieur du pays et les populations touchées 
par le conflit).

l’approvisionnement en équipement contre la Covid-19 
de 64 établissements: organisations humanitaires, 
services de santé, écoles, et églises dans le Fako, 
la Meme et le Mezam.

le soutien à la coordination de programmes de 
distribution de nourriture, à l’approvisionnement en 
eau et à l’installation d’infrastructures sanitaires dans 
le Ndian.

la distribution d’aides à la mobilité aux personnes 
atteintes de handicaps physiques dans le Fako.

l’organisation de campagnes de formation et de 
sensibilisation pour les femmes ambassadrices de la 
paix. 

la construction d’un puits à Bonabome (Douala).

la formation et le soutien de petits producteurs à 
Ekondo-Titi.

Au total, nos activités ont bénéficié à plus de 57 000 
personnes défavorisées.
Nous vous sommes infiniment reconnaissants de votre 
don. Le véhicule s’est avéré très utile en 2020 et a 
largement renforcé nos capacités d’action sur place. 
Il constitue un outil bénéfique et durable, tant pour le 
Sud-Ouest, le Nord-Ouest, le Littoral, qu’au-delà. 
Un grand merci.

Omam Njomo Esther, directrice de REO



miva exerce ses activités depuis 1932 en qualité d’organisation d’entraide suisse s’engageant pour 
les personnes défavorisées dans les pays pauvres. Elle soutient le financement et l’acquisition 
professionnelle de moyens de transport et de communication adéquats pour l’entraide. 
Elle collabore avec des partenaires à la base, qui s’investissent pour le développement local.

Au Cameroun, un pick-up permet d’aider efficacement 
les personnes dans le besoin

VOTRE DON FAIT LA DIFFÉRENCE 
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